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M le.présidentŽTé noin'inferronipezps, et vôÛus, prévenu, arrivez au fai
Picot.-Mai.j'y suis n -plein'-dans le fait; je suis airté pour avoir sauvé la.'

e de mon semblablè. (11 Couandier) ýOui; je vous ai sauvé l'existence, ingrat i
M. l p-ésiderit Voitàiiísidguliersstèine:dedéfense mai ctinuez;
PicotJeé er6meinais'darili r-d A'òreet jp a non nouveau

'y tèrie pu a col deisaipn de 'Algéyie, qùan . j'apercoig un homm qui dormai t
dane -risseaue En ce moment une voiture de.. .e ne sis comment lasqua'.

feg, enin uñ- deces vòitures qui òommenéent leur course à onze heures du sir,
se dirig' vers ldormer, et elle alii 'se? úundd~éilde jöïi~edè

oping jefarrachel une mort;certaine
M., le président.C'est très-bieng.nais.ça ne nous .esplique pas la possession

de-inmontre. .'u -a: l 'n. f
JPicot:Si'fait f dans un premier môu éièu i'it de reconnaisanee --rfa

onunég.1 - NV R
.Jp iéiden :ouruors. vous sauvieo-vous ..

Picot.-Je ne me sauvais pas, je me dépéchais de rentrer chez moi, parce que
\_,passé minuit; mon · Ço-riti ayeueamièld

Le tr-ibunal condamne Picot à six mois de prison.,
picot.- Faites donc du bien après ça!

UN TONNANT' MOUCHEU T PRISEIÈ

tau ptt jeune hom/ m o e aec, leaucoup de rsolution l de r
e;ê ssie'd da'aplrnb sur leiba nde évënu se passe riglge n i

les d tsdans lesheveux t M le président Î'irmi q où lui i pUté
plusîeén volscomnmisïsurjla voie ublique.Øël ns'dévilleviàn'ent'déposee'qhls onturis ~eud é' a là nmant~~ ont îî'drpi's'ejetune prèvn ajan

hdáns12 i>n,% h «ote bouigeois 'qui amtisait regide e r àgesd häu-
lèvrd- l6nà .Nouvel'e. 1eag1

_ t.éVotséveòsur vo cinq-moÈho dep qua on e s a9eivezMe Ytýa
<etfèvnu.,L.Trés vrai, mon résidént
é päsën q iluoi.bon tous ces mouchoirs? s

Le pr,évenu. h.eoluent' destinés à mon usage particulier mje che '
d'ér'lilernont: :~ rii> ot qî~

Spesideli ifd'où vous provenaient tous ces miouchoirsT
pr faeil'e'nt mentir en disi it q îè les e aeheté4

mis la vérité est que p les ai trouvés.
Sésidnt Trouvés, itou d él ti&0' .v é s à fo 's
iÈv ê .Pas t4'tt fait 'urait été avorÝtrop d Bonhr -

miu im rvà p\usiours re pries
Le' jesidert'.-Ees tabatiéres'quon a tiotivées sur vous

e - euMDië 1 rien q'ue trois, et n buis, encore Ipur na conso-
m àion quodàriene; je iise-en très gran'de" 'bbndhhee.

' >' fl déid Les"evez-oiis'tiouvées assi cè's ta res
'predd 1 Tujursparl ej'iémeê principe'de vérit- i je dols d o e

les ai achetées à un marchand.. qûi psit
Le tribunal dö nbýVneèt:étonnant moiucieur et priseur as mois depr-on
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